
Nouvelles du jour
La Grèce et sa dynastie.

Samedi, Vêlai «iu «jeune roi Alexandre de
Grèce était considéré comme désespéré. Il
venait d'avoir une crise violente, et le llier-
mométre accusait plus dc 40 degrés. La fièvre
tomba ensuite à .39,6, et, «samedi soir, elle
variait entre 39,4 et 38,2. L'état reste donc
très alarmant. Le ministère s'est rassemblé
ct a décidé de convoquer l'ancienne Cham-
i*re dissoule. Si un dénouement fatal se pro-
duit , 'M. Vénizélos serait , dit-on , décidé à
proposer le régime républicain. Il devien-
drait président de la République, quand il
est déjà le diclalcur du pays. Mais son pro-
jet sera peut-être entravé par unc révolution.

> *¦'•

iLa grève des mineurs anglais a com-
mencé samedi matin et elle sera complète
à la fin de cette semaine, obligeant à l'inac-
tion deux millions d'ouvriers.
' Lcs grévistes sont préoccupés des effets, du
chômage, tar,'dans certaines organisa lions
minières, la taisse ne peut assurer la conti-
nuation d'un salaire que pendant trois
semaines; dans d'autres, on pourra aller
jusqu'à six semaines. Le public donne en
général tort aux mineurs, et ceux-ci ont fini
par annoncer qu'ils se contenteraient d'une
faible élévation dc paye. On prévoit donc
qu'on arrivera facilement à un accord qui
mettrait fin au mouvement. Il reste cepen-
dant la crainte de voir les cheminots se soli-
dariser avec les mineurs. Dans ce cas, la
désorganisation de la vie «konomique de-
viendrait grave pour la nation britannique.

« *
' Le congrès du parli socialisle indépendant
d'Allemagne, réuni à Halle, a délibéré avec
passion sur le thème de l'affiliation h l'In-
ternationale communiste. Le déclin du pres-
tige mililaire de la Russie soviétique et le
gâchis économique où elle patauge ct qui est
aujourd'hui avoué par les chefs bolehé-
vistes impressionnent fortement une partie
des membres du congrès de Halle el leur
font décliner énergiquement l'affiliation.
Comme dans le parti socialiste italien , les
têles les plus marquantes du monde révo-
lutionnaire allemand sont contre l'agrégation
a Moscou ; la thèse opposée est soutenue par
des grandeurs de second ordre qui cher-
chent à se pousser au premier plan. Lénine
a envoyé à Halle son fidèle Zinovief , pour
tâcher d'enlever un vote favorable ix la
IIIma Internationale. Zinovief a parlé pen-
dant quatre heures et quart. Après un
exorde insinuant, il a promplcment adoplé
un ton plein d'ihpertinehce. Sa tactique a
consisté à effrayer les modérés en les repré-
senlaht <_ommc les complices de la bour-
geoisie et en leur criant : * Vous avez peur
dc la révolution ! » Oux qu'il mettait ainsi
au pilori ont prolesté avec colère ; mais ces
protestations m«îmes préparaient leur capi-
tulation , car, à force de se défendre, ils
finiront , pour prouver la pureté de leurs
sentiments révolutionnaires, par. en venir où
Zinovief veut les amener. Il y a quelque
chose d'infernal dans l'habileté dialectique
et la- puissance de séduction des apôtres
bolehévistes.

Zinovief a déclaré" que la guerre avait
avancé dc cinquante ans l'avènement du
socialisme. Les bolehévistes, a-l-il ajouté,
ont élô étonnés de la rapidité de leur triom-
phe. Ici , on admirera l'adresse sophistique
du rhéteur bolehéviste. Il savait qu'une
grande parlie de l'assemblée pensait à ce
•moment : « Nous sommes encore bien
plus étonnés de voir ce que lé Soviet a fait
de la Russie >- Aussi a-t-il! dit aussitôt :
« MaitieUreuseftent , nous sommes arrivés
au pouvoir à un moment où le pays gisail
à terre, parmi les ruines qu'avait accumu-
lées la politique de guerre du régime déchu.
Voilà pourquoi «la république socialiste
«ruslse n'a pas de pain Jii de charbon 1 »

Mieux encore. A entendre Zinovief, c'est
la faute ; des: socia.is.cs occidentaux si le
régime soviétistc est contraint de négocier
avec des; gotivTrncmenls capitalistes. G'est
leur lâcheté qui abandonne la Russie aux
coups de ces gouverncmenls coalisés contre
elle. « Votre Internationale syndicale, c'est
•Ja domestique du capitalisme inlernational I

C'est un lacet qu'on met au coït du prolé-
tariat ! C'est le sabot de la révolution ! »
¦Ces imprécations oot provoqué un tumulte
indescriptible. Lcs modérés du congrès vou-
laient que Zinovief retirai ses paroles ; loin
d'en rien faire, il a redoublé ses vitupéra-
lions ; quand il a pu de nouveau se faire
entendre et, pour porter le dernier coup
aux réoilenls, il a rappelé Ja faillite de leur
- chère»- Internationale lors de la déclara-
tion de guerre et les voles militaristes de
la plupart de scs champions, dans les divers
parlements d Europe. 

Mais Zinovief ne sait pas seulement atta-
quer ; c'est un maitre séducteur. Après avoir
ameuté contre lui une partie du congrès,
il a oblenu un aplaudisscment unanime et
frénéti que quand il a dit : c Soyons unis l
Le prolétariat d'Europe est déjà le maître
de la situation. Il n'a qu'à se décider pour
meltre la main sur le pouvoir. Et alors, on
verra ce qui restera des traités de paix :
ce ne seront plus même des chiffons de
papier! >

On conçoit avec quelle avidité des Alle-
mands boivent de semblables paroles. Zino-
viof avait touché la corde à laquelle ils
sont - le plus sensibles. Le meilleur atout
de Lénine, en Allemagne, c'est le traité de
Versailles. - , ¦
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Depuis que M. Giolilti a commencé à
réagir contre les violences des socialistes,
il est devenu leur bêle noire. C'est pour
prolester contre ce qu'ils appellent « la
terreur blanche -» prétendue organisée el
exercée par M. Giolitti que la Confédéra-
tion du travail a décidé de faire grève pen-
dant deux heures. Etrange état d'esprit que
celui de ces ouvriers qui se permettent
loutes les violences et qui crient à la tyran-
nie lorstnie l'autorité, chargée de maintenir
l'ordre, fait mine d appliquer les articles du
code pénal.

Il ont été dernièrement mis S la raison,
à Brescia , d'une assez curieuse façon. Les
ouvriers socialistes d'une fabrique de bou-
tons — la grande industrie de la ville dc
Brescia — ont hissé le drapeau rouge sur
l'immeuble el refusé d'en sortir. Lorsque
les ouvriers catholiques de la ville apprirent
cet événement, ils quittèrent tous le travail
et se réunirent à la Maison du peuple. Après
une courte discussion, ils firent savoir a
la police que, si elle ne pouvait faire éva-
cuer la fabrique par les socialistes, la Ligue
catholique s'en chargerait avec l'aide de
nombreux groupés de paysans. L'autorité
envoya de Chiari 350 hommes de troupes
et un camion chargé de carabiniers. Entre
temps, les socialistes essayèrent d'occuper
d'autres établissements industriels, mais les
catholiques les en empêchèrent. La journée
se termina par l'échec complet des socia-
listes.

Ce fait est instructif. H prouve que les
révolutionnaires ne réussissent souvent dans
leur œuvre de destruction que par l'inertie
des braves gens. Le jour où ceux-ci pren-
dront conscience de leurs forces, la société
sera sauvée, , ¦ '
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Le siège des associations de propagande
pour là Ligue des nations, qui devait êlre
fixe à Paris, a finalement été - attribué â"
Bruxelles par 3e «maigres de Milan..

A leur tour, les journaux belges, induits
ch erreur par îes agences, publient cette
nouvelle sous le tilre : « Bruxelles, siège de
la Ligue des nations. » C'est le terme même
qu'avait employé l'agence- télégraphique
suisse. Y a-t-il une meilleure preuve que le
congrès de Milan se sert d'une terminologie
malheureuse en empruntant comme il l'a
fait, paraît-il, le mot dé Ligue, appliqué
jusqu'ici àla Soiiétê des nations elle-même?
Association de propagande pour 'la Ligue des
nations était une expression un peu longue
.sans doute, mais parfaitement «juste pour
désigner <e qu'on voulait dire. La recherche
de la concision a créé une fâcheuse amphi-
bologlét j ] ;• ¦ t ; ' '• : ; , - '¦ '¦ ¦ - . ' . ;
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L'évêque de Viviçrs a Î îU une lettré du
ministre des finances françaises, le priant

d'inviter à souscrire à l'emprunt, el, en même
itemps, une -lettre du coaseil général et dn
préfet de l'Ardèche lui notifiant l'aliénation
définitive d'une propriété « appartenant à
l'Evêché.

Ces actes contradictoires et simultanés
témoignent que la vague d'union sacrée n'a
pas encore roulé .partout el que la démobi-
lisation du sectarisme n'a pas atteint tous
les échelons, du cenlre à la périphérie.

Tâches lcgislalives prochaines
¦ïr'.'.'< ~: 'i'* »̂7 SJl . A 7: TsW-?È$5à

LES REFORMES DE IA PROCÉDURE PÉNALE
Les questions que nous avons exposées

dans notre dernier article ne.sont pas les seu-
les qui doivent être 'envisagées à propos de la
réorganisation judiciaire et de la réforme de
la procédure pénale. 21 ea est d'autres doni
l'importance n'est pas moindre, au point de
vue des principes sur lesquels reposent les
libertés individuelles : telles, celle da maintien
du secret de l'instruction ; celle des compé-
tences des préfets et juges d'instruction, et
ceUe de la situation respective du ministère
public, du juge d'insiruotion •' et de l'accuse
dan3 les diverses phases de la procédure.

LE SECRET DK L'INSTRUCTION

Le juge d'instruction, muni de pouvoirs
ahsolus d'investigation, n'est, durant l'en-
quête, soumis à aucun «contrôle efficace ; il
pourra donc toujours agir à sa guise ea faco
d'un accusé sans éducation, sans ressources,
tourné et retourné habilement tlans tous les
sens, par les questions les plus diverses.

Sairs doute, ces forfolionnaires 60nt des gens
probes, animés d'intentions droites, et qui
rendent de grands services à la société. Mais,
que ce qu 'ils font soit fait cn public, tout au
moins ipour la partie de l'instruction qui con*
cerne directement l'gexusé. ïl s'y tr, «sa effet ,
pas de meilleure garantie d'impartialité qns
ta publicité. -

Ce sont ces considérations qui ont engagé
la procédure anglaise à supprimer le jugu
d'instruction, tel que nous le connaissons, avec
son interrogatoire secret. Notre code est ins-
piré et copié même, en partio , du droit fran-
çais. Or, ce droit a aussi introduit le principe
de la publicité de la procédure d'enquête, en
ce sens que Je prévenu a le droit de n'être in-
terrogé qu'en présence de son avocat et, en
outre , qu 'il assiste à toutes les auditions de
témoins ct à toutes les opérations auxquelles
procède le juge informateur. Ceci n'empêche
évidemment pas «jue la police ait fait, elle,
des recherches ct des perquisitions secrètes ;
mais elle doit, pour qu'il en puisse être tenu
compte, en produire lea résultats «u grand
jour , les. soumottre au juge. Le prévenu a le
droit d'en prendre connaissance et d'être in-
formé do toutes les charges relevées contre
lui, au fur et à mesure qu'elles ont été décou-
vertes, et non seulement en qnelque Sorte
après la clôture do l'enquête, eu dernier mo-
ment.

L'accusation n'y perd rien, surtout si l'on
songe que notre polico de sûreté, réorganisée,
une fois instruite ct convenablement outillée,
sera mieux à même que jusqu 'ici dc réunir
tous lès matériaux* possibles ; d'autre part, le
prévenu, informé des dépositions auxquelles il
aura à répondre et des chargés relevées contre
lui , pourra préparer sa défense éfi pleine con-
naissance de cause, ce qui constitue une gran-
de sauvegarde pour l'innocent, «¦

LA. SITUATION DES PREFETS
BT DES .DQE3 D'INSTRUCTION

¦Si nous consultons le code de procédure pé-
nale, nous devons constater que les préfets
peuvent en fait procéder à toutes les opéra-
tions auxquelles les juges d'instruction ont le
droit do procéder.

Non seulement ils reçoivent les plaintes ct
dénonciations, mais ils procèdent aux pre-

"mi.r'es constatations, entendent les .parties,
font protocoler leurs dépositions. Us peuvent
même faire davantage : ils out Je droit de
fixer les amendes en matière -fiscale et de po-
lice et de recevoir la soumission des contre-
venants, avec cet effet que ces derniers sont
soustraits à toute recherche ultérieure, même
si le préfet, avant do fixer l'amende, a né-
gligé d'en référer au ministère public, commo
il doit le faire, dés que le chiffre maximum
de.la contravention est supérieur à 25 francs.

Il conviendrait de délimiter clairement les
compétences respectives de ces organes de la
police judiciaire et d'exclure toute enquête
préfectorale dans les causes qui ne relèvent
pas définitivement de la compétence du pré-
fet, car 11 ' y a lil urio cause do lenteurs
et de frais, compliquée, du moins autrefois,
d'une question d'émoihiments ; peut-être
¦même pourrait-on remettre, ce qui sorait à'
'tous points de vue préférable, les compétences

pénales des préfets aux présidents de tribu
naux, comme jugea de police.

LA. SITUATION
DU PROCUREUB (l-aHÉ-AL, DC JUGE D'iNSTBCCTIOS

ET DE L'ACCUSÉ DANS LA PUoCÉDDIU.

Nous avons relevé, «dans un article précé-
dent, ie rôle dn ministère public comme organe
de la police jndiciaire ; ii faut ajouter ici que
son rôle ne se borne pas à faire constater et
poursuivre les crimes et délits, mais qu 'il
comprend également la surveillance des em-
ployés de la police judiciaire et de la marche
des informations prâimihaires : le procureur
général peut prendre connaissance de l'en-
quête, assister aux diverses opérations de l'ins-
truction, requérir le juge de commencer on de
compléter une enquête dans le sens qu'il déter-
mine ; il a donc la haute main sur' toute la
police judiciaire.

Telle est son activité dans la phase d'ins-
truction. Sa situation vis-à-vis des juges d'ins-
truction est tout . à fait normale, puisque c'est
la lâche du ministère, public de défendre les
droits de la société et de veiller à ce que, en
matière pénale, force reste à la loi.

H n'en est plus de même dans la phase du
jugement. Là, le ministère public apparaît
comme nne partie aux yeux du 'iuge, qni n'est
personne d'autre que le juge d'instruction
fonctionnant comme président du tribunal ou
de la cour d'assises : le ministère public a le
rôle d'adversaire de 1 accuse.

Le juge a là une situation supérieure à ceUe
du ministère public. Durant l'instruction, il
devait suivre les indications du ministère
public, obéir à ses ordres ; dans la procé-
dure en vue du jugement, il dirige les débats
et n 'a ni ordres ni injonctions à recevoir du
procureur (général.'

Si nous envisageons maintenant la situation
du jugo vis-à-vi3 de l'accusé, nous constatons
nne anomalie non moins prononcée.

Nou3 avons vu, en parlant du secret de
l'instruction, que les pouvoirs du juge d'ins-
truction sont quasi illimités durant l'enquête :
après avoir foncrforfniî comme organe de la
police judiciaire vis-à-vis du prévenu, sous la
surveillance du ministère public, le juge est
appelé régulièrement, comme président du tri-
bunal , à être lc juge de l'accusé et à conserver,
à l'audience, à son égard, le rôle actif qu'il a
joué dès le début.

Ni la procédure française, qne notre code
a suivie de très près, ni la procédure anglaise
n'admettent une telle situation, qni, pour peu
qu'on veuille y réfléchir, apparaît comme anssi
anormale que le serait le jugement de l'accusé
par le ministère public.

On dira peut-être qne le tribunal est com-
posé de cinq juges et que les dispositions de
notre procédure sont formelles : le président
ne devrait prendre la parole qu 'en dernier,
après que les autrc3 juges ont opiné ; son rôle
tat donc restreint. Que l'on ne se fasse pas
d'illusion à cet égard ; la préséance dn prési-
dent n'est pa3 seulement nominale ; elle est
effective ; le président connaît la cause plus
à fond que les antres juges ; il l'a entendue
mieux qu'eux ; il est, dès qu'il s'agit de l'ap-
préciation juridique des faits, seul en mesure
de pouvoir la donner et c'est de cette appré-
ciation que dépend, dans une très large me-
sure, la peine.

Il y a là une question de principe qui doit
être examinée pour elle-même. Si nous le fai-
sons, nous constatons que l'application dc la
loi pénale exige l'intervention de quatre espè-
ces différentes d'autorités : d'une autorité
d'instruction chargée de rechercher les délits
et leurs auteurs,' de recueillir les preuves et
do les apporter à l'autorité ; d'une autorité
d'exécution, dont le rôle consiste à mettre à
effet la sentence intervenue : d'une autorité
d'action ou de réquisition , chargée do veiller
à ce que les opérations qne nous venons de
citer aient lieu.

Ce3 quatre ordres d'opérations étant énu-
mérés, il faut se demander si] convient que
des personnes on autorités différentes en
soient chargées. Nous disons : personnes ou
autorités, car toutes ces opérations ne sont pas
susceptibles d'être remplies indifféremment
par un corps ou par . un seul individu. Ce
qui doit être fait rapidement no peut pas être
confié à un groupe de personnes ; le juge-
ment , par contre, exige, à moins qu'il ne
s'agisse de causes minimes et simples, le con-
cours de plusieurs, un tribunal.

Ceci étant posé, il va do soi quo les fonc-
tions d'action sont absolument incompatibles
avec celles de jugement : Io ministère pnblic
ne doit pas pouvoir juger ; ce point est admis
par toutes les procédures, y compris la nôtre.

D'autre part , rien ne suppose à ce que le
ministère public remplisse les fonctions d'ins-
truction , qui consistent surtout à rassembler
les preuves, à examiner en chef les témoins
à charge, tout' cômmo l'accusé devrait avoir
cette, faculté pour les moyens qu 'il invoque.

Quant aux opérations d'instruction , elles ne
sont pas en elles-mêmes strictement incom-
patibles avec celles de jugement. Si le jnge

' ~ - " M. v. x.

peut recueillir les preuves, l'instruction n'en!
Saîra que plus compléta Toutefois, les procé-
dures séparent en général ces attributions.
Dans la procédnre française, le juge d'ins-
truction cesse d'avoir affaire aveo le prévenu
dèa __ . dob_r_ . de l'enquête ; dans la procé-
dure anglaise, il n'y a p&3 même de juge
d'insrruetiea :. l'accnsation rassemble sea
preuves ; Ja défenst» fait de même ; le
juge entend les unes et les autres et pro-
nonce, la raison de cette séparation est facile
à découvrir : on veut éviter l'apparence de
partialité, empêcher qne les préventions que
le juge acquiert au conrs de l'instruction puis-
sent avoir une .influence quelconque dan3 la
procédure de jugement. Ce souci est d'autant
plus légitime que la tendance moderne du
droit pénal insiste sur le caractère moralisa-
teur que doit, autant qua possible, revêtir
la peine. Or, û est difficile qu'une peine soi .
acceptée avec la résignation que l'on espère, si
le prévenu retrouve en face de lui, pour le
jugement, le juge qui a instruit contre lui
et qui.a démontré qu'il ne croyait pas' à' son
innocence, ni à Ja valeur des motifs et moyens
allégués par lui.

Si nous avon3 soulevé ces trois dernières
questions ici, c'est parce qu'elles nous sem-
blent dignes d'examen, dès qne l'on aborde
la réorganisation complète do l'organisation
jndiciaire : suivant la solution qu'elle rece-
vra, Vinstitniion d'un jugo dliustruction uni-
que, rattaché au parquet du procureur général,
pourra apparaître comme avantageuse an
point de vue do la rapidité des enquêtes et de
la sauvegarde des droits de la société comme
de ceux de ls défense.

Nous terminerons cette série d'artides dans
un prochain numéro.

D» J. PILLER.
professeur à l'Universitf, 1

ETRANGER
Le budget àe l'Etat français |

Paris, le 16 octobre. !
(Havas.) — Les ministres se sont réunis, ce)

matin, à l'Elysée, sons la présidence do M. Mil-
lerand. «M. François-Marsal, ministre des fi-
nances, a soumis au Conseil le projet de budget
de l'exercice 1921. Le Conseil a adopté ks prin-
cipaux points suivants : aucun impôt nouveau
ne sera proposé au Parlement pour 1921 ; les
dépenses du budget ordinaire qui, en 1920,
s'élevaient à 21,7.1,000 fr. atteignaient,
d'après îes demandes primitives des divers mi-
nistères, 26,160,000,000 fr. Elles ont été ra-
menées à 22,027,000,000 fr.

L'équilibre du budget ordinaire est _%niê
par le produit des impôts. Lea dépenses du bud-
get extraordinaire sont arrêtées à 5 milliards
499 ,000,000 fr. Le budget spécial des dépen-
ses recouvrables sur Jc3 versements à recevoir
en exécution des traités de paix a été fixé à
1G,575,000,000 fr

Le congrès des radîcau-s français _
Strasbourg, 17 octobre. ''

(Havas.) — Le congrès radical a termine
6C3 travaux par l'adoption d'une déclaration
proclamant l'intangibilité do tontes les lois
de laïtité, repoussant la reprise des relations
avec le Vatican et la révision de la consti-
tution. La déclaration insiste sur la nécessité
d'exiger l'exécution du traité de .Versailles et
le maintien des alliances.

Les victoires de Wrang-el -j
'Londres, IS octobre. "

(Haras.) — Le ' communiqué du générai
Wrangel annonco que, sur la rive droite dù
Dnieper, il a pris Nikopol et fait 3000 prison-
niers, -pris 8 canons, 6 autos blindées et un
train blindé. . ¦ .

Au nord de la Tauride, les 9mB ct '42™ di-
visions et Ja 2mo division de l'armée rouge oni
été battues, perdant 4000 prisonniers ct 12 ca-
nons.

Le baron Coppée en Liberté "XS
Bruxelles, 15 octobre., <

(Havas.) — La chambre des mises en accu*
sation, à Bruxelles, a ordonné la mise «3tt liberté}
provisoire, sous caution d'un million chacun,
du' baron belge «Coppée ct do son fils , arrêtés
sous l'inculpation do fournitures à l'ennemi,
L'ancien président du-Conseil, M.,de' Brocquc-
viîle, a fait une déposition nettement favora-
Wa>. à la défense.

En Irlande
Dublin, IS Octobre.

(Havas.) — Un sergent de «police n été at-
taqué hier dimanche après midi, dans une ruo
de Dublin, et tué raide d'un conp de feu. Sea
assaillants ont blessé également deux passants.
Un autro agent do police à été tué samedi
soir à Londonderry {Irlande), -, .___ i* . .,y .



Z\ '¦ Lituanie et Pologne
jl Londres, 17 octobre.

L'agence Reuter dit que, tout en désavouant
l'occupation de Vilna, le gouvernement polo-
nais affirmo que les territoires du centre de la
Lituanie ont un caractère polonais, que leur
sort ne saurait être décidé par un acto arbi-
traire et qu'il devrait être fixé «par un plébis-
cite et par un tribunal d'arbitrage.'

TarsoTiV, 17 octobre.
(Havas.) — La commission de contrôle

militaire de la Société des nations chargée de
régler le conflit polono-lituanien est arrivée
hior.

An cours de son séjour à Vilna, la com-
mission a eu une conférence avec le général
Zéligovski et les membres du gouvernement
de la Lituanie centrale. Durant la confé-
rence, la population de Vilna a manifesté
chaleureusement en l'honneur du général
ZcWgo-vski.

La .commission conférera à Varsovie avec
le chef de l'F.tat, le président du coaseil et
le ministre des affaires étrangères.
• Paris, 17 octobre.

(Havas.) — Comme suite à son entretien
avec M. Léon Bourgeois, M. Padcreivski est
parti  samedi soir pour Varsovie.

"%_ Le plébiscite de Carinthie
?¦ ' Belgrade, 17 octobre.

On mande de Laibact- .
La nuit dernière, la commission de plébis-

cite a tenu uno 6éanco sous Ja présidence du
délégué anglais, colonel Peaek, et proclama lc
résultat du plébiscite dans la zono A, qui donne
lea chiffres suivants : 22,025 voix pour l'Au-
triche et 15,276 pour la Yougo-Slavie. Majo-
rité eu faveur de l'Autriche, 6747 voix 6ur
37,803 bulletins. Lo 59 J. de la population a
donc voté pour l'Autriche et le 41 % pour la
Yougo-Slavie.

Lo ministre Jovanovitoh', délégué yougo-
slave, demanda alors au président Pcack si
c'était là le résultat définitif. Il lui fut répondu
affirmativement. Lo délégué yougo-slave dé-
clara qu 'il en informerait son gouvernement et
attendrait ses instructions, mais que, d'ores et
déjà , il pouvait affirmer que la Yougo-Slavie
n'oublierait pas et n'abandonnerait jamais les
15,276 compatriotes qui s'étaient prononcés
pour elle.

Taris, 17 octobre.
(Havas.) — La conférence des ambassa-

deurs a décidé de demander au gouvernement
de Belgrade le retrait immédiat des bataillons
serbes qui ont pénétré en Carinthie.

Scission des indépendants allemands
Halle, 17 octobre.

Le congrès dn parti socialiste indépendant
a terminé le débat sur le projet d'adhésion à
la IIlme Internationale (voir Nouvelles du
jour).

A la votation finale, 237 délégués de la
gauche votèrent en faveur de l'acceptation
des conditions de Moscou et 154 délégués de
la droite votèrent contre. Sur ce, l'aile droite
a déclare former à elle seule le parti socialiste
indépendant allemand ; la gauche s'est alors
constituée cn parti communiste. La droite
quitta alors la salle ; elle tiendra ses séances
dans un autre local.

NOUVELLES DIVERSES
Le général Lcrond , président de la commis-

sion interalliée de Haute-Silésie, a quitté
Paris, hier dimancho ; il est attendu à Op-
pcln dans la journée dc demain , mardi .

— Lc congrès libéral belge, après un long
ct tumultueux deb.it concernant la participa-
tion des libéraux au ministère, a voté un ordro
du jour acceptant cette collaboration sous cer-
taines conditions.

— Un radiotélégramme tle Moscou an-
nonce quo les Japonais se sont emparés en-
tièrement de l'île de Saklialinc.

— M. Pcnalosa, le chef révolutionnaire
vénézuélien, se serait emparé de San Cristobal.

€chos de partout
ON B08TE EMCOMBBANT

An jour heureux do l'armistice, le Con-
seil général du Var, ivre d'enthousiasme,
décida qu'un buste de M. Clemenceau, séna-
teur da département, figurerait désormais
dans la salle de sos délibérations.

Un buste en «marbre fut acquis, en effet,
au Salon, emballé, expédié. Il ost arrivé à
Draguignan, voici-six mois passés.

Mais, hélas ! entre temps, M. Clemenceau
ost tombé. 11 n est plus premier ministre, il
n 'est ïnérne plus sénateur ot, d'ailleurs, la
majorité du Conseil général dn Var s'est
déplacée.

Le buste est toujours dans la caisso, parmi
la sciure de bois ; le préfet lui-même n'oso
l'en retirer et le Conseil général vient de so
séparer sans avoir décidé de son sort

(Edipe wait déjà souligné, il y a pas mal
3o 6iècles, l'inconvénient que l'on trouve à
statufier les vivants.

— Aucun homme, disait-il, no doit être
appelé heureux avant 83 mort.

MOT DE U FIN
>— Non , non , voycz-voun, mère, un mari

comme celui-ci... c'est épouvantable... Il a
hesoin do moi à tout instant... 11 a toujours
quoique chose à me faire faire... Tenez !...

— Qu'est-ce qu 'il vous voulait donc, ma
chérie ?

— Il voulait que je lui enfile son aiguille
pour pouvoir raccommoder son veston. -, a

Nouvelliîs religieuses
-autre de P-ray-le-Bonlal ¥^'IWS__

f " 15 octobre.
Paray-le-Monial est en fête. La petite ville

du Charolais offre au regard du pèlerin le
spectade de ses rues ornées de drapeaux, de
verdure, d'arcs de triomphe avec des inscrip-
tions chantant la gloire de sainte Marguerite-
Marie. Le chemin qui conduit à la Visitation
est bordé de sapins et les murs du cloîtra
disparaissent sous les oriflammes et les ban-
nières. Sur la porte d'entrée un grand tableau
entouré de marguerites : c'est l'image de
sainte Marguerite-Marie que l'Almanach
catholique à dbnnée l'année dernière : mûmes
yeux, mêmes traits que dans le portrait déclaré
authentique .

Nous laissons l'extérieur. Quittons le parvis
pour pénétrer dans le saint des saints. La
pensée qui nous saisit au seuil de la chapelle
de la Visitation , c'est que, sous la loi de erainte,
Dieu ordonne à Moïse d'ôter s«?s sandales pour
approcher du buisson cn feu, mais que nous,
sous la loi d'amour, nous pouvons entrer
comme chez nous dans ce lieu privilégié où
le Sauveur vint rediro au mondo son amour
infini. Dès les premiers pas, l'émotion nous
jette à genoux. C'est là qu'ont été dites les
paroles étcrndles : « Voilà ce cœur qui a tant
aimé les hommes. » En les prononçant, le
Sacré-Cœur voyait ebacuno de nos âmes et
nous, nous qui vivons de cette parole, avec
quelle reconnaissance nous nous agenouillons
en ces lieux ! Cette petite chapelle, c'est un
centre du monde ; l'Eglise pourrait dire, nous
semble-t-il, au sujet des révélations de Faray,
la parole de saint François de Sales : « C'est
l'âme de mon cœur ct le cœur do mon âme >.

Au pied de l'autel, à droite, sainte Mar-
guerite-Marie repose dans une superbe chàFse,
La chapelle est tap issée de bannières de tous
pays. Pendant que nous sommes là, on en
apporte une nouvelle, don de la Hollande.

La journée, une journéo qui est plus du
ciel que de la terre, s'achève par un beau ser-
mon du Père Baron , dc la Compagnie de Jésus,
et la bénédiction du Saint Sacrement donnée
en présence du cardinal Maurin , archevâquo
dc Lyon, entouré de trois évêques.

Une Fribourgeoise ,

NÉCROLOGIE

Le .it t r at Léman
Lo général Léman , défenseur de Liège, est

mort hier matin , dimanche,' à 11 heures, à
Liège. Il a succombé à une «pneumonie qu'il
avait contractée il y a trois jours.

Léman fut un des rares Belges que la guerro
ne surprit point , et il entendit la faire, cette
guerre, à la manière forte. Nommé gouverneur
dc Liégo à peine depuis quelques mois lorsqu-3
les hostilités éclatèrent , il connaissait' chaque
sentier du glacis et chaque coupole des forts.
Il avait trouvé des pages blanches là où il eût
fallu des dossiers : par ses soins, les dossiers
avaient, sur l'heure , été formés. Des canons ct
dn matériel «manquaient : il cn avait fait quérir
aux arsenaux. De redoutables objections admi-
nistratives s'étaient dressées devant lui, de
celles qui font «trembler les plus braves *. il
avait eu tôt fait de les réduire.

A la veille de l'ultimatum allemand , il réqui-*
sitionna 20,000 ouvriers civils ct leur fit remuer
la torre jour et nuit dans les intervalles des
douzo forts dc la «place. II fit miner les ponts,
les tunnels et les routes. Sur son ordre , il ne
resta ni un boisseau de blé ni uno têto de
bétail dans le pavs.

un sait ce que lut la valcurcuso ct tenace
résistance do la 3° division bnlgo à Liège,
luttant contro les sept ou huit divisions du
général von Enunich. On sait comment les
forts résistèrent dc longs jours , encore qu'ils
fussent noyés dans la marée allemande.

Au fort de Loncin , où il s'était retiré , le
général Léman fut l'âme de Ja défense, bien
qu'il fût à bout dc forces. A l'heure où lo fort
était crevé par les obus — c'était lo 15 août ,
vers 5 h. H, — le général Léman , résolu à
mourjr , s'était assis sur un lit do camp ct
avait invité des soldats blessés à s'asseoir à
scs cotés. Stolquo ct sublime, il attendait la
mort

Lorsquo lo fort sauta, il fut lui-mêmo sauvé
commo pnr mi rade ; fait prisonnier, il put
garder son épée, en témoignage de sa bra-
voure.

¦Néanmoins, les souffrances do sa longue
captivité en Allemagne furent très dures. Il
faillit y succomber.

Lorsqu 'il put rentrer dans sa patrie , cn fé-
vrier 1918, après avoir passé plusieurs mois
de convalescence cn Suisse, il reçut do ses
compatriotes un accueil enthousiaste, tel quo
le méritait sa magnifique bravoure.

I-A VIE ECONOMIQUE

Ponr aller à Borne
•Le gouvernement italien a prolongé jus-

qu'au 5 novembre la vente, à la frontière,
des billets de chemin de fer pour "Rome (aller
et retour, validité 20 jours). Ces billets béné-
ficient d'une réduction du 60. %

j sur le pris
normal.

Uno coopérative du clergé italien
. Lo olcrgé italien, qui souffre plus que tout
autre de la cherté de la vie, a décidé de fon-
der uno grande coopérative qui vendra aux
membres du clergé, au meilleur marché pos-
sible, les choses les plus nécessaires, en parti-
culier l'étoffo du costume ecclésiastique, qu 'il
a tant do peine à se procurer. Le Saint-Pèro
a encouragé la fondation de cetto coopérative
et lui a déjà fait un don généreux. ru_ J tA

Confédération
_-*-_

La votation du 31 octobre
L—3

Le parti démocratique du canton de Zurich
s'est prononcé à l'unanimité en faveur dc la
loi fédérale sur la durée du travail dans lea
entreprises de transport. ¦ *

Lo parti progressiste bernois a décidé, à
une très grande majorité , après «voir entendu
un rapport do M. Schulthess; conseiller féilé-
ral, de recommander aux membres du parti de
voter cn faveur de l'acceptation de la loi sur
k durée du travail dans les entreprises de
transport.

L'assemblée des délégués du parti libéral-
radical valaisan a décidé, à l'unanimité des
EOO délégués présents , de prendre position cn
faveur de la loi sur la durée du travail.

Le «parti ï&-it*«\\ de î>c\iaîi\ioïis. a -«ki.ii,
à l'unanimité moins deux voix, de recomman-
der aux électeurs l'acceptation de la loi.

La fête lédéra'e de gymnastique
L'assemblée des délégués de la Sooiété fé-

dérale de gymnastique, qui compte 103,000
membres, a décidé d'organiser la prochaine
fête fédérale «k gymnastique à Saint-Gall, en
1922.

Fête fédérale de musique
La prochaine fèto fédérale de musique aura

lieu à Zoug les 13, 14 et 15 août 1921.

Les directeurs de l'Instruction publique
La conférence ' des directeur s de «l'instruc-

tion publique s'est ouverte à Zoug. Elle a
traité la question de la réintroduction des
examens des recrues. La conférence s'est pro-
noncée à l'unanimité pour la réintroduction
des examens, sous réservo des réformes né-
cessaires. Une résolution a été adoptée con-
cernant l'introduction dc l'écriture latine pour
la languo allemande dans les écoles primaires
et pour la création de bibliothèques populai-
res. La conférence a «discuté ensuite la ques-
tion de l'assurance des élèves et des institu-
teurs et celle d'un concordat entro les cantons
en vue de l'admission réciproque des institu-
teurs entre cantons. Elle a traité, enfin, le
sujet des élèves arriérés ou anormaux.

Politique tessinoise
On nou3 écrit :
On écrit de Bellinzone au Messaggero que

le comité directeur des associations libérales-
radicales, réuni au chef-lieu , a décidé d'orga-
niser un référendum dans lc parti , pour voir
s'il n'y a pas Jieu de constituer un nouveau
groupement politique, sous le nom de parti
« social-réformiste ».

L'organe du comité *>t\ question est la Von-
guarclia, une feuille hebdomadaire qui paraît
à Lugano et qui est nettement anticléricale.

a» a» aa

On nous écrit de Lugano, lc 17 :
L'assemblée générale du parti libcral-radi-

ral, fixée au dimanche 24 octobre, est ren-
voyée à la Toussaint. Le 24, se réuniront , à
Bcllinxonc, les déléguésde la Chambre agraire ,
pour prendre position ou sujet des prochaines
votations fédérales et cantonales. Le comité
propose dc rejeter la loi fédérale sur les 8 heu-
res, d'accepter le projet de réforme constitu-
tionnelle voté par le Grand Conseil et la loi
d'impôt et de repousser les initiatives socia-
listes.

La nouvelle de la création d'un parti radi-
cal-socialiste est reclifiêo dans lo sens qu'il ne
s'agirait pas d'un parti proprement dit , mais
de la constitution d'un « groupe » au sein
du parti libéral-radical.

Pour et contre l'Internationale communiste
Le parti socialiste de Soleuro a repoussé

par , 52 voix contre 4 la proposition d'adhé-
sion à l'Internationale de Moscou.

L'Incident de l'Umbrall
On sc souvient .que, dans la nuit du 3 no-

vembre 1918, une patrouille suisse so trou-
vant .près de l'Umbrai., à la frontière des
Grisons , essuya une .fusillade qui coucha par
terre deux soldats. L'un d'eux, atteint A . la co-
lonne vertébrale, eat encore aujourd'hui en
traitement ; l'autTC est-guéri. Les agresseurs
étaient des soldats italiens qui avaient pénétré
en territoiro suisse. ., .,...

Le gouvernement italien vient de donner
pleine satisfaction pour cette affaire .et il
payera les indemnités voulues.

Trains de saison Angleterre-Suisse
Les pourparlers entre 'les chemins de fei

anglais, français et suisses cn vue de l'orga-
nisation des trains de saison pour l'hiver pro-
chain ont abouti. Ces trains circuleront du
17 décembro au 15 janvier. Jusqu 'à Noël, il
y aura ,un train par jour ; après Noël, deux
¦fois par semaine. L'arrivée des trains à Bâle
est prévue pour les 18, 22, 23, 24 , 25 décem-
bre, puis tous les mercredis et samedis.

Le congres des syndicats
Au cours dc la séance de samedi matin du

congrès )dc l'Union syndicale suisse, M. Durr ,
secrétaire dc l'Union, a fait rapport sur la
question relative à uno organisation unique
(Union ouvrière suisse). Il a repoussé le pro-
jet bâlois comme inacceptable à tous égards.

La proposition hâloise a obtenu 92 voix et
la proposition du comité fédératif , 13G. L'or-
ganisation unique est donc rcpou.*isée. Les
cheminots et lés ouvriers métallurg istes ont
voté presque au complet contre la proposi-

tion d'une organisation unique, ïandis que lea
petites associations et les ouvriers de l'indus-
trie textile ont voté cn sa faveur.

Le congrès devait discuter da question de
l'adhésion à l'Internationale bolehéviste. Il y
a eu, à ce sujet, de vifs tiraillements. Un dé-
légué a proposé de suspendre lo congrès. Le
rapporteur désigné a déclaré n'être pas cn
mesure de faire son rapport. La question a été
rayée de l'ordre du jour.

M U S I Q U E  R E L I G I E U S E

la PuHl.n seloa saint H&lUeu
Les 23 ct 24 octobre, daus la cathédrale de

Lausanne, sera donnée la Passion selon saint
Mathieu , de lîach, par le célèbre Basler Gesanej-
verein tout entier , sous 1» direction do son
chef actuel le Dr Hermann Suter, avec les so-
listes auxquels il a l'habitude do faire appel ,
ct, pour cette fois, avec l'Orcliestro do la
Suisso romande.

FAITS DIVERS
ÊTRAHGEr.

Tremblement de terre sa Pérou
Un tremblement dc terre a détruit la ville de

Santa. Lucia, dans la provint» péruvienne du
Lucano. 11 y a cu un grand nombre do vic-
times.

Coni» de fltlOB
Samedi, dans la mine do Frank'enliolz, près

de Bcxbacli , dans la Sarre, durant lo travail
dc l'équipe du matin , cinq ouvriers mineurs
ont été tués par un coup de grisou.

SUISSE

Déraillement
Un lrain de marchandises a déraillé à Gol-

dau au moment du départ pour Zoug. Les
dégâts matériels sont considérables .

FRIBOURG
La votation fédérale da 31 octobre

Assembléo populaire à Fribonrg:
Le cartel des organisations clirétiennes-

soaialcs de la ville de Fribourg a ouvert,
samedi soir, à la Maison de justice, la cam-
pagne électorale cn vue de «la votation fédé-
rale du 31 octobre par une assemblée popu-
laire où se fit un excellent travaiL 11 existe
au sujet de la loi sur Ja durée du travail
dan3 les entreprises de transport une .cer-
taine résistance passive, fruit de l'ignorance
ou de la méconnaissance de la portée réelle
dc la loi . C'est cotte résistant» ot cette mé-
connaissance que nos amis chrétiens-tsociaux
s'efforceront de vaincre par des assemblées ot
des conférences où tous los citoyens soucieux
de s'instruire ne manqueront pas d'assister.

Cent cinquante électeurs dc tous les milieux
ont répondu samedi soir au premier appel
des . chrétiens-sociaux. AL «'abbé Pilloud ,
secrétaire de l'Union romande des travailleurs
catholiques et président du cartel de la villo
de Fribourg, leur a souhaité Ja bienvenue
avec une grande cordialité et a tracé briève-
ment la genèse de la loi soumise à la ratifi-
cation populaire. Ll n 'a pas manqué d'affir-
mer nettement los principes éternels dc
l'Eglise et des Papes pour l'adoucissement du
sort des salariés. Après avoir condamné avec
Léon XIII les abus du libéralisme économi-
que ct du capitalisme eans entrailles, il n
montré dans la revendication du personne]
des transports, acceptée par les Chambres
fédérales ot sanctionnée par ila loi, un progrès
conforme à la justice sociaile. Il a rappelé que
la constitution dc la Ligue tles nations doit
avoir comme coroMaire aine nhartc internatio-
nale du travail et que la Suisse, en réglemen-
tant la durée du travail dans les entreprises
de transport, n'a fait qu'accorder au person-
nel dc ces entre-prises cc qu 'elle a octroyé déjà
aux ouvriers de l'industrie. Encore a-it-elie été
moins généreuse pour ceux-dà que pour ceux-
ci. L'orateur a réfuté cn passant quelques-
unes des objections que l'on fait à ila loi, puis
il a donné la parole à M. Bortschy, adminis-
trateur postal , en le remerciant chaudement
d'avoir répondu à l'invitation des ebrôtiens-
sociaux et mis au service d'une juste cause
son influence ot ses talents.

M. Bertschy, dans un .préambule qui lui
aurait gagné toutes les sympathies si elles ne
lui avaient déjà été acquises, a dit lo pour-
quoi dc son intervention. L»a loi ne le touche
pas directement, puisqu'il fait partie do l'ad-
ministration, et non dc l'exploitation d'un
service public ; mais elle le touche comme
olle touche tous les aitoyens qui ont à cœur
l'intérêt du pays et son avenir économique.
La grandeur ot la prospérité de la Suisse
dépendent dc la concorde de ses enfants et de
lenr attacheraient à nos institutions démocra-
tiques. Si la grève de 1918, qne l'orateur a
condamnée «comme une «JoupaHe défaillance.
a été le résultat du vâofieat m»scon.tentement
d'uno partie des sstlairiés à l'égard des pou-
voirs publies, M. Bertschy ne peut s'empê-
cher de constater que cos pouvoirs ont fait
preuve depuis lors d'une meilleure com-
préhension dos aspirations du personnel infé-
rieur et d'une plus juste appréciation des
qualités professionnelles de ce personnel. A'
preuve la loi sur la durée du travail dans les
entreprises dc transport , qui a été sérieuse-
ment^ étudiée avant d'être acceptée par la
presque unanimité du Parlement. Bien de

plus .raisonnable quo cette loi, a «déclaré
M. 'Iterfcscliy, ¦ qui en a souligné rapidement,'
ot étoquomjncnt le» points principaux. L'ad-
ministrateur postal de Firibourg a tenu à!
faire ses «réserves au sujet de la journéo du
hait heures, qu'il est loin d'approuver, en
tant que rôglo fixe et intangible. Il a tenu
par contre à so rallier sans Téscrve nu modo
de réglementation de la durée du ibravail
adopté dans la loi sua* les entreprises de trans-
port en vigueur depuis unc aimée. Cotte
réglementation assure une notiible diminution
da temps de travail ot une distribution équi-
table des repos, avec un tableau de congés
conforme nhx exiigen«3es nctuolee. Quoi de
pius juste P II nc faut pas regarder lo pré-
sent et l'avenir nvec les yeux du passé, s'est
écrié M. Bertschy. Plus l'activité de l'homme
s'intensifie, plus il a besoin dc repos. La
production est fort dépendante dc l'état phy-
sique ot moral du travaiieur. Lâ réduction
du itcmps do service dans les postes n'a pns
cu dans le rendement l'effet que quoiques
pessimistes redoutaient. On a constaté du
haut au bas de î'ôchol'lc plus d'entrain au
travail, .plus dc zèle, plus do contentement. Cc
facteur-là n'est pas à dédaigner. De iplus, si
l'on songo aux liora«i.rcs compliqués de nos
servucos publics, à 1 irrégularité de la vie de
nos ompoyés, et 8i l'on considère d'autre part
la régularité avec laquelle fonctionnent ces
services, n'«st-il pus juste d'accorder an per-
sonnol des transports unc modeste compensa-
tion sous la forme d'un peu plus de ropos
ot d'un pou plus dc congés ? M. Bertschy est
confiant, d'ailleurs, dans le verdict du peu-
ple. Excellente aujourd'hui au point de vuo
social, la loi qui est soumise à la ratification
du souverain sora excellente demain au point
de vuo économique. Les édoateurs se rallieront
sans marchander à cet indéniable progrès, qui
sera un lien de "Ripprochement de plus entre
les classas sociales. Us comprendront que leur
abstention ou leur indifférent» suffirait pour
mettre le feu aux poudres, ou , selon lo terme
d'un loustic, pour éteindre le feu des loco-
motives. Us ne voudront pas fournir aux
fauteurs, de trouble un prétexte à nouvello
agitation. Mieux que cola *. ils verront l'in-
térêt supérieur du pays, la concorde entre lés
enfants de la môme patrie, la réalisation de
la vieille devise : < Un pour tous, tous pour
un ». C'est ipar ce réconfortant hommûgc au
bons sens de ses concitoyens que M. Bertschy
a terminé «on remarquable exposé. 11 a été,
comme bien on pense, trôs longuement
applaudi et M. Pilloud l'a vivement félicité
pour avoir élevé le débat jusqu'à la hauteur
de l'intérêt national.

Invité à exprimer son avis en allemand,
M. le député Zimmormann l'a fait avec sa
conviction habituelle. La loi en main, il a
montré que oalle-ci no contient rien que do
légitime. Elle no va pas aussi loin quo la loi
sur les fabriques. Ce serait une criante injus-
tice que de priver la iplus grande partie du
personnel fédéral d'une réforme dont bénéfi-
cient dans une plus large mesure encoro los
ouvriers do l'industrie. Très heureusement
comprise ct adaptée aux nécessités des divers
trafics, la loi n 'applique pas aveuglément la
journée de huit heures. Pourtant , «par RI
souplesse ot uno ingénieuse distribution du
temps de travail ct du temps dc repos, ele
constitue nne sérieuse amélioration sur ceUe
de 1902. Aussi bien, conclut M. Zimmer-
mann, au milieu des bravos, tous ceux qui
ont dos yeux -pour voir l'admirable régularité
de nos services de transports, tous ceux qui
ne veulent pas rétrograder et pour qui jus-
tice ot progrès social ne sont pas do vains
mots voteront oui le 31 octobre.

M. l'abbé Savoy, inspocteur «scolaire, a
parlé cn dernier lieu, avec une éloquenco
et une vigueur qui .ont soulevé l'enthou-
siasme dc l'assemblée.

.Nous résumerons demain sa causerie, '".«-«il

Incei idlex
Un incendie, dû à la fermentation du regain,a éclaté hier après midi , dimanche, à Nierlet*

les-Bois, dans la fermo do l'hoirio Buchs. Deux
granges, avec deux vastes étables, ont été la
proie des flammes. On n'a pu sauver quo lc
bétail et un peu do chédail. Un important
mobilier agricole, des provisions considérables ,
dont vingt millo pieds do fourrages, ont été
consumés. Un moteur ct uno batteuse, installés
récemment, et non encore assurés, «ont été égav
loment détruits. La maison d'habitation , qui
se trouvait à quolquo distance, n'a pas eu dc
mal.

Sur los lieux, on a remarqué les pompes do
Ponthaux, Grolley, Corsalettes, Chandon et
Belfaux. L'immeublo incendié était taxé 40,000
francs.

* s *
On nous téléphone : ' "'•;'•*'" * "T,:"
Hier matin , dimanche, à 9 h'eurcs et demie-

un violent incendie a éclaté au milieu du vil-
lage do Prez-vers-Siviriez, au dépôt postal,
bâtiment appartenant à M. Léon Carrel. Bien
que la majeure partie de la population fût à
la messe à Siviriez, les secours arrivèrent rapi-
dement de tous les villages environnants.
M. lo Préfet de la Glane se rendit sur les lieux.
Quinze pompes étaient présentes, dont la plu-
part furent mises en action pour la protection
des maisons voisines.

A midi, le feu était maîtrisé. Les valeurs du
«bureau do poste, le bétail et uno partio du
mobilier avaient été .mis en sûreté. Le dom-
mage est néanmoins important, car des amélio-
rations récentes avaient été apportées à l'im-
meuble, mais n 'étaient pas encore assurées,
La taxe du bâtiment était de 11,000 fr.

Suivant les premières constatations, l'incen-
die aurait été allumé par un jeuno homme qui
aurait imprudemment jeté uno allumette sur
des fagots, . '



t MLLE CATHERINE ZURKINDEN
DIRECTRIC

Hier matin, dimanche, 17 octobre, en la
fête de sainte Marguerite-Marie , est pieuse-
ment décédéo dans . le Seigneur , après de
longues semaines dc grandes souffrances
héroïquement supportées, M"0 Catherino Zur-
kinden, directrice dc l'Œuvre de Saint-Paul.

Nous pouvions dire combien cette belle
âme, remplie de la plus profonde charité,
a fait régner do paix ct de bonheur intime
dans le nombreux personnel de l'Œuvre do
Saint-Paul ct de quel grand secours était
indirectement pour la Bédaction celle qui
animait tout par son esprit surnaturel et son
intelligence dos temps nouveaux. Mais il nous
manquait de pouvoir redire exactement cc que
fut, a 1 origine de l'Œuvre, du chanoine
Schorderet, cetto distinguée ct sainte collabo-
ratrice, en qui se résume toute une période de
difficultés, dc sacrifices journaliers, mais aussi
do succès continuels dans l'apostolat par la
presse. Aussi, pour honorer mieux sa douce,
p ieuse ct vaillante mémoire, nous avons
demandé au vétéran qui nous reste si cher,
à M. Pie Philipona, do retracer pour nos
lecteurs la belle carrière de celle dont il con-
naissait si bien le grand dévouement. Son
article, écho d'un fidèle souvenir, est, en
même temps qu'une biographie, l'histoire
d'une Œuvre, à laquelle il a consacré lui-même
son talent eh BAS -fnrres.

Lo nom de celle qui vient de couronner nne
vie do sacrifices et de travail par uno mort
admirablement chrétienne évoque l'histoire
entière do l'Œuvre de Saint-Paul dès son
ori gine. M"" Zurkinden fut, en effet , une
ouvrière de la première heure. Elle était de la
petito phalange des courageuses filles qui,
dès 1873, s'enrôlèrent dans la milice organisée
par le chanoine Schorderet sous le drapeau de
l'apostolat par la presse.

C'est au commencement do 1874 que le
plan du fondateur dc l'Œuvre de Saint-Paul se
précisa. Pour la premièro fois, au congres dc
Paris, M. Schorderet livra le fond de ea pensée
au grand public catholique. « L'heure ne serait-
elle pas venue, dit-il , do faire appel aux âmes
virUes qui ont conscience de la puissance de
la presse, pour les grouper dans unc associa-
tion qui aurait pour, but spécial, exclusif ,
l'apostolat par la presse dans le sens le plus
élendu, lo p lus général do co mot ? J'entends
des âmes qui , par leurs prières, leur héroïsme,
so dévoueraient à la presse catholique ct n 'au-
raient qu'une passion .: travailler à la défense
dc l'Eglise et de son Christ ct au salut dé-
peup les par la presse. »

Ces âmes d'élite, M. Schorderet les connais-
sait ; il les avait déjà préparées à leur mission,
et, parmi elles, se trouvait cello dont nous
annonçons aujourd'hui lc décès, issue d'une
vieillo ct chrétienne famille de Fribourg,
M. Schorderet donna lui-même, au congrès dc
Paris, lo signalement de ces pieuses recrues :

IaCH accidents

Ee bruit a couru hier soir, à Fribourg,
qu'uno automobile avait "renversé un cycliste,
sur la route de Marly, et l'avait grièvement
blessé. U s'agit, cn réalité d'un accident dc
bicyclette dont a été victime un étudiant d'un
do nos pensionnats. Dans sa chute, ce jeune
homme s'est fait quelques lésions, qui n'au-
ront pas de suites graves.

LES SPORTS
Football

Hier après midi a eu lieu, au parc des
sports de notre ville, le match entre Chaux-
de-Fonds I et 'l'ribourg I. Après une très
belle partie, loi Fribourgeois l'ont emporté
par 3 buts à 1.

Genèvo et Servette ont fait match nul
(0 : 0) ; Etoile h battu Montreux par 2 à 0,
et Lausanne I a vaincu Cantonal I par 2 à 1.

Dans les catégories inférieures, Berne II n
battu Fribourg II «par l è O ;  Fribourg III
a battu Bicheinont !par 5 A 1.

* * •

DE L'ŒUVRE DE SAINT-PAUL

«t Des âmes courageuses qui prient saint Panl,
qui le regardent comme leur protecteur, leur
modèle ; qui se pénètrent dc ses enseignements
et lui demandent l'intelligence de ce nouvel
apostolat ct le dévouement pour l'exercer avec
énergie, foi, espérance et amour. C'est plus
pauvre que Bethléem, mais c'est peut-être un
berceau. »

Les circonstances hâtèrent lo moment où
M. Schorderet devait mettre son projet à exé-
cution. Dès lo mois d'avril 1874, une escouade
do sept jeunes filles fut envoyée à Lyon pour
y apprendre le métier de la typographie.
M"» Zurkinden faisait partie de cette première
expédition. En passant à Genève, la petite
phalange fribourgeoise fit une halte et se
rendit à Feracx, où séjournait l'illustre exilé,
Mgr Mermillod, qui accueillit ces vaillantes
enfants avec le cœur d un saint François de
Sales. U les félicita du courage qui les animait
tlans cette entreprise ardue. A ces ouvrières de
la première heure, qui allaient, par amour
pour le'Chriat, enfouir leur jeunesse dans un
atelier d'imprimerie, loin de la patrie bien-
aimée, l'illustre confesseur _tle la foi dit cette
parole charmante : « -Montagnes de la Suisse,
vous abaissez vos sommets devant la hauteur
sans fin dc l'éternité. »

Fortifiées par la bénédiction de 1 évêque,
M"0 Zurkinden et ses compagnes se relevèrent
lo cœur rempli des ardeurs de l'apostolat. 11
leur semblait qu'elles venaient de recevoir une
mission. Elles arrivèrent à Lyon dans la même
journée.

Le 25 mai 1874, lo personnel féminin pre-
nait possession «]es ateliers de l'Imprimerie
catholique, à Fribourg. L'Œuvre de Saint-Paul
était fondée.

De quel esprit étaient animés ces premiers
membres de l'Œuvre, c'est encore le chanoine
Schorderet qui nous le dira : » Nous nous
sommes demandé si des âmes enflammées de
l'ardeur du Carmel, inspirées do l'amour de
0ésus-Chri3t comme la bienheureuse Margue-
rite-Marie, et dévorées de la soif dc la péni-
tence ct dù silence de la Trappe, ne compren-
draient pas la beauté de cette vie apostolique
et ne sc grouperaient pas dans un atelier de
typographie, sous le regard de Jésus-Christ,
sous la protection de saint Paul et de la bien-
heureuse Majguerite-Marie, sans autre lien
que l'amour du Crucifié ct du Tabernacle, sans
autre costume que leur blouse de travail , sans
autre vœu que celui de leur libre persévérance
renouvelée chaque jour, sans autre espoir que
do vivre de prières, de sacrifices, de silence sous
le bénéfice du droit commun, pour la restau-
ration du règne de Jésus-Christ, ressuscitant
ainsi le dévouement de sainte Véronique et des
filles d'Israël sur la route du Calvaire, ou des
femmes apostoliques qui servaient les apôtres.
Ces chrétiennes ouvrières ne seront-elles pas un
rayonnement nouveau dc ces vertus antiques
répondant au besoin de nos temps Z* »

Cos paroles , prononcées en 1875, au moment
où l'Œuvre de Saint-Paul s'installait dans la
maison achetée, rue de Morat, à Fribourg, en
face de la Visitation, fixèrent pour toujours le
programme de la nouvelle institution.

Comme toutes scs compagnes de la première
heure, M"0 Zurkinden est restée fidèle jusqu'à
la fin à cet idéal supérieur.

Avoc 1876, s'ouvrit unc phase nouvelle dans
l'histoiro do l'Œuvre do Saint-Paul. Lcs deux
imprimeries fondées à Fribourg no pouvaient
suffire à l'expansion do l'Œuvre. D'autres
fondations s'imposaient pour aider au recru-
tement des compositrices. Lo dévouement et
la générosité de notables catholiques dc Paris,
ainsi que les encouragements de Mgr de Ségur,
permirent à M. Schorderet de songer à
l'établissement d'une maison de l'Œuvre dc
Saint-Paul dans la capitale de la France.
Un abri momentané était offert à l'Œarre de
Saint-Paul dans un cottage de Ville-d'Avray,
aux portes de Paris. Le curé de cette banlieue
s'était mis en rolations avec M. Schorderet,
pour organiser uno imprimerie dans sa pa-
roisse. La petite colonie ouvrière que lc fonda-
teur do l'Œuvre envoya à Paris avait à sa
tête la directrice même de l'atelier de Fri-

Hier également, à Colombier, Central I a
battu le F. C. Châtelaine-Eecordam II de
Neuchâtel par 8 goals à 1. Ce mateh comptait
pour le championnat suisse.

A Fribourg, pour le championnat fribour-
geois, Central II a battu Collège II par
14 goals à 1. Central III a également battu
le F. C. Fribourg IIIc, par 2 buts à 1, _.

SOCIÉTÉS DE FRIB OURQ
Oratorio < Dlsmas >. — Co soir , lundi, à

8.h. Va, répétition généralo pour chœur et or-
chestre à la Maison do justice.

'Société de gymnastiques hommes. — Ce soir,
à 8 h. H ', leçon à la Halle.

CALEIfDKIB.*
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Saint Pierro d'Alcantara naquit cn 1490 ;
il entra daus l'ordro des Franciscains. Jusqu'à
sa mort , en 1502, il fut un modèle de péni-
tence et do mortification.

bourg, M11" Marguerite-Marie Duranïet et
M"« Eunice-Catherine Zurkinden.

Dire à quelles épreuves fut 60umise la vertu
de patience ct de persévérance de cette avant-
garde de l'apostolat par la presse en pays
parisien , ce serait raconter une bien longue
histoire. LM héroïques débuts de cetto fonda-
tion furent marqués par de véritables prodi-
ges de dévouement. La tâche des neuf jeunes
filles envoyées à Paris s'aggrava surtout lors-
qu 'elles «furent chargées de l'impression du
journal quotidien la France nouvelle, fondée
par un groupe de fervents catholiques, parmi
lesquels M. Chantrel, rédacteur des Annales
catholiques, revue qui s'imprima aussi à
l'Œuvre de Saint-Paul Avec un -matériel d'im-
pression rudimentaire, les ouvrières de Saint-
Paul réalisèrent un travail que les imprimeurs
de la capitale déclaraient impossible. M"" Zur-
kinden , qui remplissait l'office de metteuse
en pages de ce journal quotidien , se distinguait
surtout par son intelligence ct sa dextérité.

Vingt années durant, M"' Zurkinden fut
l'une des directrices des ateliers de l'Œuvre de
Saint-Paul, à Paris, puis à Bar-le-Duc, où
l'Œuvre possède encore aujourd'hui une

..grande imprimerie. EUe vint ensuite à Fri-
bourg, succédant à..M"e Louise Bersier comme
directrice générale de l'Œuvre. Bappelons que,
en cette qualité, elle reçut un Bref de S. S.
Pie X, confirmant les bénédictions et les en-
couragements de ses glorieux prédécesseurs à
l'Œuvre de Saint-Paul et^lui conférant une
sorte de statut définitif. Par cette nouvelle
approbation, le Souverain Pontife consacrait
la fondation de M. le chanoine Schorderet.

Depuis que les ateliers du numéro 13 de la
Grand'rue à Fribourg et du numéro 214 de la
rue de Morat ont été réunis tlans la vaste im-
primerie de l'avenue de Pérolles , c'est-à-dire
depuis 1903, l'Œuvre de Saint-Paul a traversé
bien des vicissitudes. Mais, eous la direction
experte et prudente de M"° E.-C. Zurkinden,
elle a triomphé de toutes les difficultés qui
menaçaient son indépendante et sa mission.

Douée d'une volonté énergique et d'un zèle
qui ne connaissait pas de repos, la Directrice
de l'Œuvre de Saint-Paul avait, en outre , le
scn3 des affaires , l'esprit pratique, les vues
d'une bonne administration s'unissant à l'ar-
deur apostolique. Elle a pu donner toute la
mesure de ces qualités administratives pen-
dant la période critique ouverte en 1914 et
dont nous nc voyons pas encore kv fin. Sa
santé e'est usée dans ce labeur et ces sollicitu-
des sans trêve.

Ce qu 'elle fut dan3 l'intimité de la maison,
auprès des compagnes qu'elle dirigeait, d'au-
tres le diront. Sa fermeté et sa douceur, la
grande bonté dont elle s'inspirait toujours,
sa .piété foncière, furent les notes dominantes
de son activité. Les nombreuses publications
éditées par l'Œuvre de Saint-Paul témoignent
suffisamment dea efforts da l'infatigable
Directrice pour le perfectionnement technique
tle l'outilkge de l'imprimerie et la formation
d'un bon personnel ouvrier.

M"0 Zurkinden a été une précieuse colla-
boratrice aussi pour nos rédacteurs, dont elle
a facilité la tâche en mettant à leur disposi-
tion toutes les ressources d'une intelligente
mais prudente gestion, en dotant les organes
conservateurs-cathodiques des "plus «récents
progrès de l'art typographique, en mettant
enfin au service de la vérité, au service de
l'Eglise ot de la patrie, le dévouement et
l'apostolat d'nne Œuvre qui n'a pas cessé
de penser et d'agir dans l'esprit de 6on
fondateur.

Nous avons la consolante certitude que
1 CXuivre dc Saint-Paul, la Liberté. I Ami du
Peuple et toutes nos institutions de la bonno
presse comptent au ciel une protectrice de
plus. La -fleur qui vient d'être moissonnée
en pleine maturité prend place dans le par-
terre exquis dos âmes virginales qui , au cours
dc bientôt un demi-sièdle, ont immolé lour
vio, par l'Œuivre do Saint-Paul, à l'idéal de
la restauration du règne social de Notre-
Scignemr Jésus-Christ. P. P.

R. I. P.

Marché de Fribonrg
Prix du marohé du samedi IC octobro :
Œuf», 2 pour 95 centimes. Pommes de

terre, les 5 lit., G0 cent. Choux, la pièce,
30-50 cent. Choux-flèurs, la «pièce, 30-80 cent.
Carottes, les 2 lit., 30-40 cent. Salade, la tète,
10 cent. Haricots, les 2 lit., 90 cent.-l fr.
Poireau, la botte, 10 cent. Epinards, la por-
tion, 20 oent. Laitue, la tête, 10-15 cent. Chi-
corée, la tête. 15-20 cent. Oignons, le paquet ,
10-20 cent. Baves, le paquet, 10 oent. Ruta-
baga, la pièce, 10-30 cent. Choux de Bruxelles,
le lit., 40-50 cent. Côtes de bettes, là botte ,
10 cent. Champignons, l'assiette, 30 cent,
Tomates, le kilo, 50-GO cent. Pommes, diver-
ses sortes, les 5 lit., 50-70 cent. Poires, diver-
ses sortes, les 2 lit., 40-60 oent. Raisin, le
kilo, 1 fr. 50-1 fr. 60. Citrons, la pièce, 10 ct
Oranges, la pièce, 15 cent. Coings, la dou-
zaine, 2 fr. 50-2 fr.80. Noix, le litre, 50-60 c.
Châtaignes, lc 'ii kilo, 40-50 cent.

Mma A. de Rrcmy, Modes , sera à son
magasin de Fribourg, 4, av. des Alpes, dèa
lundi aprôs midi , 18 oetobre, à la disposition
de ses clients pendant toute la semaine avec
un beau choix do dernier Modèle de Faris.
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L'état da roi de Grèce

j . — - efr— 'Athènes, 18 octobre.
(Havas.) — Builotin de santé du roi dc

Grèce, de dimanche à midi :
On signale une légère amélioration dans

l'état de santé du roi. Les médecins sont moins
pessimistes.

La grève des mineure anglais
Paris, IS octobre.

(Havas.) — On mande de Londres au Jour-
nal que les délégués mineurs, rentrés dana
leur circonscriptioon, ont rendu ' compte des
négociations infructueuses de ces jours der-
niers.

Dans certains bassins, la grève demeure im-
populaire, et les hommes n«e cachent pas qu'ils
n'y participent que par esprit dc solidarité.

Dans le pays de Galles, au contraire, on ne
rêve que plaies et -bosses. IL y a d'autre part,
chez les cheminots comme chez les mineurs,
des clans d'extrémistes qui sont en minorité
numérique, mais très actifs, e**qui essayent,
en invoquant l'esprit dc classe, d'entraîner
leurs camarades à faire grève.

Cependant, toute l'influence de M. Thomas
sera mise au service de la conciliation. Malheu-
reusement, dit le Journal, il a à ses côtés un
secrétaire, M. Cramp, qui est très avancé.
Néanmoins, lea gens avisés que compte le parti
travailliste feront l'impossible pour trouvei
uno formule d'entente.

D'autre part, M. LJoyd George, s'il accepte
toujours de négocier, no cache pa3 qu'il esl
prêt à toutes les éventualités «t qu'il résistera
jusqu'au bout à ce qu'il considère comme une
tentative d'un groupe de travailleurs «n vue
d'imposer de force sa volonté au reste de la
nation.

On annonce .que lo premier ministre fera une
importante déclaration à ce sujet, lors de la
réouverture du Parlement, mardi prochain.

Par ailleurs, M. Thomas, secrétaire géné-
ral des cheminots, a déclaré que, à son avis,
le conflit actuel ne mettant aux prises que le
gouvernement ct les mineurs, les propriétaires
de mines et le capital en général étant tout à
fait en dehors, aucun tribunal ne lui paraissait
plus indiqué que le Parlement pour intervenir
et essayer d'y mettre fin.

Au sujet des mesures do restriction, le cor-
respondant du Petit Parisien dit que, à partir
de lundi, nul ne pourra acheter pour plus d'une
semaine de provisions, sinon il sera considéré
comme accapareur et tombera sous le conp do
la loi.

Le correspondant de VEcho de Paris expose
quo la question d'une . intervention en vue
d'une ' solution du conflit ne sera vraiment
posée que mardi , jour où se réuniront, d'une
part la Chambre des communes, d'autre part
la triple alliance industrielle.

Les élections du Vorarlberg
Brcgenz, IS octobre.

Les élections au Conseil national, qui ont
cu lieu hier dimanche ct qui ont amené unc
très forte participation au scrutin, ont donné
les résultats suivants : 37,000 voix aux chré-
tiens-sociaux, 11,600 aux social-démocrates,
7800 aux -partisans de la Grande-Allemagne et
5700 à la ligue des paysans. Il manquo encore
les résultats do 5 communes qui no «Rangeront
du reste pas les résultats complets! 3 chrétiens-
sociaux et 1 socialiste sont aiusi élus au
Vorarlberg. Lts deux autres partis n 'obtien-
nent aut-un mandat.

Les Etats-Unis -r
et la Société des nations

New-York, 18 octobre.
Les Etats-Unis nommeront un membre

dans la commission de la Ligue des nations
chargée de résoudre la question des iles
Aland. Les Alliés so sont déclarés d'accord,
bien que ies Etats-Unis ne fassent pas partie
de la Société des nations.

< Angleterre et Irlande

Pari», 18 octobre.
(Havas.) -— Selon une dépêche de Londres

aux journaux, M. Bottombey soulèvera à la
Chambre des Communes la question concer-
nant l'état du lord-maire de Cork et exigera
des explications du gouvernement au sujet
des rumeurs qui circulent ot d'après les-
quelles il serait alimenté avec la complicité
des autorités.

Paris, IS  octobre.
(Havas.) — Le Journal apprend de Lon-

dres qu'un des prisonniers irlandais incar-
cérés dans la prison de Cork, Michel Fitzge-
rald , qui faisait la grève de la faim depuis
le 11 août, c'est-à-dire deux jours do plus
quo le lord-maire, est mort de faim hier
soir, dimanche, à 9 h. 45.

Ottawa, 18 octobre.
(Havas.) — Samedi, après La réunion de

la ligue canadienne pour la libre détermina-
tion de l'Irlande, une foulo de 2600 per-
sonnes fit irruption dans les rangs des délé-
gués. On signale plusieurs arrestations.

Les résolutions adoptées maintiennent, le
droit du peuple irlandais de déterminer sa
propre forme de gouvernement, rappelant la
lutte qu 'a soutenue le peuple canadien pour
s'assurer son propre Parlement.

Oes mêmes résolue ions condamnent aus-ei
les ropriis.ul.lw en Irlande.

Sept, cents délégués venus do toutes len
provinces du Canada assistaient à la réunion.

* __xrestatIon d'un anarchiste Hl
Milan, 18 octobre. '

(Stefani.) — Sur mandat de l'autorité judî*
ciaire, on a arrêté hier matin, dimanche, Enrico
Malatesta, l'anarchiste bien connu. L'arresta-
tion a eu lieu à la gare, au moment où Mala-
testa arrivait à Bologne.

Le sacre de Cuba 'U
La Havane , 18 octobre. ''

(Havas.) — Selon un câblogramime du
ministre de Cuba à Washington, adressé au
ministère du bien-être public, les financiers
américains consentent en principe à acheter
la prochaine récolte de sucre de Cuba ot à'
faire aux banquiers cubains une avance de
100 millions de dollars, afin d'améliorer la
situation financière à Cuba.

La grève des théâtres parisiens
Paris, 18 octobre. '

(Havas.) — Hier soir, dimanche, tout s'esl;
passé normalement dans les théâtres. Les
théâtres de 'Cluny, Réjanc ct Antoine, ainsi
que la piînlart des autres ont joué.

Football l f
Parit, 18 octobre. '

(Havas.) — L'Union sportive suisse bat la
Gailia Club par deux buts à un.

Changes à vae de la Bonrse de Genève
I<9 18 octobre

Demanda Offre
Paris 40 50 41 50
Loudreê tUrr-s t..) . . . . U 60 22 —
Allemagne (mare) . . . .  8 50 9 50
Italie (lire) J4 - 25 -
Antrieba (couronne) . . .  1 65 2 65
Prague (couronna i . . . 7 — 8 —
New-York (dollar). . . .  610 650
Bn-ceile. , 42 75 43 75
Madrid (pe-eta) 89 85 90 85
Amsterdam (florin). . . . 194 40 195 40
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ira Patrie suisse. — Le numéro du 13 octo-
bre de la Patrie suisse est en majeure partie
consacré oux terribles inondations qui, en
septembre dernier, ont causé tant dc dom-
mages dans le Tessin «?t dans le Valais : on
y trouvera , entre antres, huit superbes clichés
dus à l'envoyé spécial du journal , le maitre
paysagiste S.-A. StJmegg, montrant la digue
du Rhône rompue en aval de Sion, le pont
des C. F. F., à moitié démoli, près de Bolts-
chieder, où se faisait le transbordement ; 13
ligne du Viège-Zennatt si terriblement dévas-
tée en aval de Stalden ; Brigerbad (en fa«îe
de Viège) sous l'eau : drs clichés de IL Per-
raudin, à Sion, montrant la plaine du Rhône
inondée à Sion, l'inondation entre Sion ct
Acdon. Le portrait de Mgr Louis Maglione,
nonce apostolique en Suisse ; un groupe de
passagers'dans la cabine du Handley-Page ;
la tour Schwaller, qui vient d'être démolie
à Neuveville ; trois clichés consacrés à la.
visite des journalistes suisses aux iniallations
électriques du Gothard ; un groupe des par-
ticipants à la 34ma conférence abolitionniste,
tenue à Genève du 27 au 29 eeptombre ; une
vue du meeting d'aviation de Montana com-
plètent cc numéro superbement illustré, tout
à la fois très artistique et d'une précieuse
valiiiii* documentaire.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Da 18 octobre
BAROMÈTRE

Octob. I 12, 13' 141 151 16i 171 18| O-tob.

720,0 =- =- 720,0

715,0 =- |- 715,0

710,0 i- i , =- 710,0
Moy. «5" h i H" Moy.
705,0 Er- i l l"  705'°
700,0 Ë- I j 1 1 "  7Û0*°
695,0 §- i §- 695,0

690,0 =- Ë- 690,0

THEBMOMÈTBKC.

Octob. | 12 I3j l i'  15 16j 17| lSj OctobT'
7 h. m. I 91 81 81 ïï 31 81 81 7 h. m.7 b. m. I 91 SI 81 21 31 81 81 7 b. m.

l t  h. m. I 141 10 n l '« 13 121 101 11 b. m.
7 h. s. 13l 13 il 9| loi 111 I 7 h. a.

TEMPS PROBABLE
Zurich, 18 octobre, midi.

Ciel nuageux ; baisse de la température ;
petite pluie.

Fiimtz ts» faisant FilOSSARB

r c n̂
OlraToana «S. Oo, <3«aovo



Les membres de l'Œuvre de Saint-Paul ont la
profonde douleur de faire paît de l'immense perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne *de

MADEMOISELLE

Catherine Z0RK.HBEN
Directrice générale

pieusement décédéo à Fribourg, le 17 octobre 1920,
à l'âge de 63 ans, après de longues souffrances
supportées dans un esprit d'héroïque sacrifice et
de- parfait abandon à la volonté de Dieu, munie
de tous les secours de la religion.

L'office d'enterrement aura lieu à l'église du
Collège Saint-Michel, mercredi 20 octobre, à 8 y2 h.

péptu*. du domicile mortuaire, «38, avenue de
Pérolles, à 8 '/_ heures.

R. J. P

¦̂l'Wf ' f̂ '-M-iWHIlIflflILI^'ifi'.-IB! PADPlilTj  IxAK^Ufl
Monsieur Joseph Ziirkinden , ses enfants

et petits-enfants ; Monsieur et Madame
l'ierre Zurkinden, leurs enfants et petits-
enfants ; Mademoiselle Caroline Zurkinden
ct Monsieur Paul Zurkinden, à Fribourg;
les l'amilles Louis Morard , à Bulle , ont
la douleur de faire part de la perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle
Catherine ZURKINDEN

leur chère sceur , belle-sœur et lante, pieu-
sement décédée, le 1" octobre, h l'âge de
63 ans, munie de tous les secours de la
religion.

L'office d'enterrement aura lieu à l'église
du Collège St-Michel, mercredi 20 ociobre,
à 8 % heures.

Départ du domicile mortuaire : avenue
de'Pérolles, 38, à 8 % heures.
, . *. ... .. . Ra i. P. S ___, ...-.

Le Personnel Ouvrier de I Imprimerie de
l'OKiivrc de Saint-Paul a le regret de faire
part du décès de

Mademoiselle
Catherine ZURKINDEN

Directrice de l 'Œuvre de Saint-Paul
survenu à Fribourg, le 17 octobre 1920.

L'office d'enterrement aura lieu le mer-
credi 20 octobre , à 8 yz heures , à l'église
du Collège.

R. I. P.

I. office de septième pour le repos do l'âme
de

Madame Joséphine AME7
aura lieu mardi 19 octobre, à 8 h., à l'égliso
du Collège. . . ' , ". . . . , ; .

Ancienne maison do la -place demande uno

demoiselle de magasin
connaissant le français ot l'allemand.

Adresser lee olfres par écrit avec certificats
t=ous chiffres P 8889 F. à Publicitas S. A., Fri-
bourg. 9077

MUe A. CASTELLA
de retour

Le f alon de coif fana eat transféré
24, me de Lausanne, 24

Téléphone -.__. P 8879 F 9073

zmËËmmWÊ^mmmmmmmivmmmkWÊ

toaoffage central
/TÉLÉPHONE 5.77

Fournitures générales
pour installations

I Réparations et remplacements
do chaudièros, radiateurs, bouilleurs,
serpentins, tuyauterie, robinetterie,

etc., etc.
| Service de contrôle et noltoyage do
S --chaudières.
^Réparations atomes :-: v;

. . . ... . ;.»' Soudure ; aut à̂ne
Albert MC, fetarg

i La Prairie ». 65, Fribaurg _
ilT— Il MM IU1I lllllbi k* II ITTTHTiTTaaaaaaaaa—TW

de 18 ans, demande
place, enSuissa française ,
où il pourrait bien ap-
prendre la langue, de pré-
iérenrs dans une maison
de commerce ou magasin.
Références à disposition.
Entrée au V.' novembre.

S' ad res se r  à Ba-rui.
Bnrfc-t., *rl<I__. Bo-
H-. i¦ •..;¦• r.. . 8992

i. wm
MMtu^n-tUntiste

B U L L E

absent
du 17 au 2. octobre

On désire placer
dans bonne famille catholi-
que bo.ieîoiïe

Jeune le
de bonno famille, de dix-
sept ans, cù elle pourrait
saine des cours de langue
et prendra pension et loge-
ment dins la famille. T/ai*
tement familial exigé.

ï.- ' r . ".:«¦ ' - - -.¦ « • _ le co*I ¦) ll « 'l !.: T. 1 !: li. t Llo* »,
HOSPENTHAL (Uli).

vente juridique
L'offico des poursuites

de la Sarine vendra à son
bureau , le mardi. I» oe-
tobre 1020, k • * y .  h.de
l'après-midi, 1 accordéon.

Aloyi WAEBER , Es
favayer le Gibloux, ot
fra à vendre

20 porcs
A VENDRE

m jiit
brune ct de toute con-
fiance, de 4 ans, chez
Iaéon WICKY, t. Wtt_-
nmll, 9<VM

Â vendre
on < i .rv- n p u r , à 2 che-
vanx, avec 2 mécaniqnes
et cadre , une .voiture pre»-
qua neu ve, à prix modérés,
chez SI. ï l  r* ry maréchal . S»
Rossesa. 9124

Â vendre
une-iello *, - .

traie portante
S'adrosf « r à H. Iletirl

Berilcr. Cormlnba-ar.

Enchères
de petit café

lundi  !•' norembre
1820, dès 3 !i. ma- ' -r de
l'après-midi, aa v » f $
drs Autia

4 Essert-Pittet
il ... sera exposé, en vente
aux enchères publiques, le
dit café comprenant : joli
bâtiment avec jardin , dé-
pendance*, terrasse, etc.
sur grand passage. Seul
dans la localité. Clientèle
importante. Conditions ;
Etude. 9112'

J.FilJoud. notaire , Yrerdon

C-tfafflifca^^

w^Avis^m
Vu l'extension de la fièvre aphteaio, lo Conseil

communal de. Lentignyinterdit toute cb_«*e ave-
chien sur, son territoire ; il rappelle eu outre, aux
habitants des communes contaminée! qu'il leur
est défendu de circuler dans la localité,  et cela
sous peine des pénalités prévues par la loi aur les
épizooties. 91S8
. Lentigny, le 15 octobre 1920.

Le Conseil communal.

Je fournis, avec 2 ans de garantie
fonrs électriques nolveraola. i«on*iir.. .aja*
tt>ote breveté, ponr le ehauffage, la cnlaion ,
pont sécher, st«*Illlstr, rOl l r , four» il i»ala ,
eto., ta p a r l i r  Uc S7 te».

Le prix du courant électrique varie suivant le tarit :
dea ta 4 ceot-â l'heure. 8295

Fabrique C. EICHENBERGER
Neukipch/Eg. (Thurgovie). — Tél. 47

— 'Fondée en 1S0I —

m M$ € HL

^oiea&s -<feii2cfej: ^^__ES_Sia»
Be&iùèœs nauueauAds-esi
¦soipxia-s ae lous garnis.

lainages, ueloass. pehuches .
Canfeciians pourJSames.
ht iu.'P. Ccrj-'ilt..'. rfcrUfJa' dr.

B nouoiauldpafe ¦'Marnes el TltSssieua ' ¦
«JS £charrii lcnssucdemande aea/is-t/ iaLnco B

CASINO 8IMPLON
Dimanche 17 et lundi 18 octobre , à 8'/. b.

Dimanche, matinée à 3 heures

UH SPECTACLE DE GÂLi
Le galérien

Le galérien
Le galérien

Deux parties de 6 acte- chacune
Scènes d'une Incomparable beauté

Domaine à vendre
A vendre sous de favorables conditions de

paiement un excellent domain, Oe 65 poses
d'un seul mas, plus douze poses en forêt,
situé dans la canton da Vaud, â 2 kilomètres
de la frontière fribourgeoise. 9126

Pour tous ' renselfnements, s'adresser A M.
Jean FRIOUD. à BULLE. P 2950 B.

On soude
l'aluminium

PROCÉDÉ SPÉCIAL
Atelier mécanique Henseler é Perne.

7, rue du Nord, FBIBOCB6

LA VOGUE CONSIDÉRABLE
dont jouissent los cigarettes

BASMA-VAUTIER
DRA MA-VAUTIER

eat due à l'excellente qualité des tabacs bruts utilisés pour leur
. . _ ..( fabrication.

Nous garantissons formellement que ceux-ci sonl
employés absolument purs, sans adjonction d'au-
cune essence ou . d'ingrédients.

De l'avis des connaisseurs, ces cigarettes représentent ce qu'il y a do
mieux sur le marché à prix égal.

" ;*:-iL.VAàli_H'ï^i-* c,é.

Dans toute'.

LISTITlir DES HAUTES ETODES
ouvrira mercredi ses

cours de piano
eous'la direction de M"« Conrtaux, • _ »• mé
daille du «Conservatoire de Paris.

¦ DOS «SES ET BDHEODH
seront fermés

B mercredi 20 octobre
H pom service de propreté

BÂflQDE POPULAIRE SUISSE
¦ 9120 , Fribourg

IIMJHJMUIJBLMIIIII I I I I  I

Location de ierrâM
Le bénéfice çurial de Givisiez mettra i

location, par voie d'ënchèrea publiques, eavin
14 poses de lerraio pour le termo de 3 ans.

Rendez-vous des iniseOra, mardi 19 octobr
à 2 heures, à la maison d'récolo.

Ghisiez, le 15 octobre 1920. HOi
Par ordre :

l.e aeorétalre parolatlal.

ROYAL BIOGRAPH
Grand'Places

Ou 15 BU 21 octobre, à 8 % h.
Dimîr.che , matinées ù 2 ', ', h. et 4 \¦'-, heur

mm «ni
l Si r U-.-JS .-,ut _nune en . -rr _ fie ha&tb ie Lc« 'r

Cométlie sentimentale de Star; Ùilea
—. Autres fi lms au programme —

AUTOMOBILISTES
et propriétaires de camloos

rfailês remplacer
^ 

vos anciens Éclairages dange-
. reux et peu pratiques par « , . i , • , ••

i'Ëdairago i\ l'acétylène dissons
. CUKa.

DALER FRÈRES, Fribourg
Télép hone 650

Dépôt «.'.'accumulateurs de ret-hange
- Nous offrons également toutes fournitures
pour automobiles , chaînes à neige, crics, pompes,
avertisseurs, bougies Bosch, Lodge, Lomina, etc.

' Pneus Michelin au nouveau tarif de baisse.

Avant Vï_bT«t
Bne bor -.nrj prèoa.ilon i prendre est ds lilie nne euro de

«T THE BÉGUIN "W
le meilleur dépuratif connu,: qui, en débarrassant le
«bips des Impnrètés na 'il cdntient, rend capable de
«apporter les rigueurs de lliiver. Eà ontre':
j U tBCÊBlT les dartres, démangeaisons, boutons,

clous, eczémas, etc. :
II F«UT mSl'AItAITIC.. -oi'.nt ip Mion , vertige,

migraines, digesiions difiisiles , eto.
UPaUtTAIT LA «SlIÉBISON des ulcères, varice.*. ,

plaies, jambes ouvertes, ete. 8071
U «DOUBAT aveo saocés les «rouble- de l'âge

« . oritiqae. .
I-.Q boite» » tr. dans toàtea les phannaetei.
-
¦ A Fribourg : Bourgkntcht tt Oollrtv , Lapp.

CMuffeur
âg4 de Î2 ans, tUiuaude
plaee, pour camion ou
auto ; bons-certiilcats.

S'adresser à Publicitas
8. A-, Fribourg,- sous
P 895t P. 9129

DOMESTIQUE
sachant bien la ruislnc,
ai< :.«...!•!«¦ plnee dans
una petite (a.mtlle ou tes*
taurant , de piéférence i
Fribourg. 9t 28

Offres sons P 8950 P {
Publicitat S. A., Fribourg,

On «leiuond*» uno

CUISINtERE
eipérimentéo pour pension
IOO te, par mol*, ainsi
qu 'un 9127 !

domeslique de maison
connaissant la porcherie,
76 O*- par motu.

S"adresscr à Publieitai
S.A.,BuUe. sousP 2956 B.

r il. FRIEDEE1
P,'ùici- .rc • 7entouses

Gjmnastiane
" -' , Rue dt- Lautanne, 24

de retour
Soins des cors aux pieds

sans douleurs
Reçoit l'après-midi

. On demande, pour mé-
nage soigné, une . ,v .

au courant du service, sa-
chant bien coudre et re-
passer. - 9030

S'adresser è B«" Cbar-
les PIS UET, Plalne,66
Yïcrdo».

OSHâlE
•eetondleifille de magasin
connaissant les deux lan-
gues. Bonnes référenças
exigées.

S'adresser: Conflieilc
ï* !" i. . J ¦".. rut àe Itomont ,
13. P 8888 F 9075

À vendre
à Beauregard , immeuble
de rapport , grand magasin.
Escaliers du collège, mai-
son locative avec jardin
ct atelier, ainsi qu'une pe-
tite maison sans jardin.

S'adresser à A. Obas>
lot, M TA LUI: X 9, FRI.
SiOl sU.  9078

Voisin
A vendre Torpédo

sport, S places, moteur
saris soupap? , 95 par 140.
Voiture sortant d'usine.
Eclairage et démarrage
électrique , six roues „ ;si.
ebella ** Voiture idéala
pour sportsman . Prix
avantageux. 9020

Ecrire 60ns chiffres
G 28161 L k Publletiai S.
A . Lausanne.

LANCIA
A rendre cause double

embloi :
! 1° Un «Uperbe Torpédo
« ï. ,1 ii oii» ***, 7 places,
éclairage et démarrage
électri ques, vo i tu re  en
excellent état, très peu
roulé. Prix avantageux.

2* t coridulteintarietire
„ Lancia " neuve, car-
rosserie grand luxe, sortie
d'usineen septembre 19ÎO.
7 places, éclairage et dé-
marrage éketr. Superbe
occasion.

Ecrire sous F 28160 L à
Publicitas S. A,, Lausanne

g iurn

IAMUFACTURCCE CIGARES
ESTAVAYCHE-UC'.

SOD1X
Us femmes avisées emiJoicnl poui

tremper le lingev « aOUhA
V de vieille reiW-nmêe. A
\\ U» It-aiva ptfsi-a-nl cl <ii- M
V\ pirima-lll ; K» bOQOt* .//
\\ Kul<» WMiilent if/
-.VÎV Le SOPEX ea //k.

.'mW_\ bei «i b<»» //_t_K_i-'jS&toiSS, mal'li** /'WRK
"JT'--Vv\L:slf'E3 s0"0' l'-J/ir^MË

B^A\\ *v-t_. -f f - j & B È

n„ :„ milT'I. M M  a ê,Paris HAUTE MODE Genève

(Maison de §œmy
4, Avenue (los Alpn, 4

RETOUR de PARIS
avec les plus nonveanx modèles do la saison
.¦Vota / ¦M"» de lîteray sera à son magasin de Fri-

bourg dôs landi ltt octobre après midi ct à la
disposition de ses clientes pendant -toute la semaine

WiARSÀ S. À., Fribbiirg
Pressoirs

Broyeurs à fruits
Conoassenra à céréales

Bi'ïae-tonrtonux

Poissons frais
La Maison Ch. MEYSTRE, * comestib
à Berne, mettra en vente, chaque vendi
matin, sur la place, à côté do l'église

fi -—- Cordeliers, »' **t*-*a

DU POISSON DE ME
extra frais

cabillauds - colins - merlans - soles, e
¦e»-.-.--»- aux pins bas prix du jour. ==
f j t t w m s m mÊmsmms

3 FRIBOURG J ^
i ^  ̂«AaQO'?nfr>g^ on a^- P^
A ^^m\Sc/A'fiA;V//cs/6-t'e/ 'ey.'A} 'J / .mgt

Enchères pabliqaes
Mercredi, 20 octobre, dès o heures , le

eoussigné, tuteur des enfant» de Jean Dener-
vaud , exjwsera aus enehètes publiques, do-
vant leur domicile, ù Bouloz , savoir : environ
2000 -pieds de foin et regain à distraire, une
forte jument, 1 voiture. 2 chars à È bêtes, ot
2 autres, dont 1 à pont. 1 tombereau à purin,
1 traîneau, 2 luges, 1 chenaquet, l fiSche-
pailie, 1 herse à «prairie, 2 colliers, 2 couvor-
turos, 1 «faucheuse, faux, fourches, râteaux,
bftQhes , scies, pelles, pioches, sèrpi, chaînes,
liens, clochettce, 1 boille do 30 litres, 1 baigne
à porc, bois do charronnago et perches, '1
établi de menuisier avec accessoires.

Mobilier : 4 lits complets, 4 garde-robes,
2 commodes, tables de nuit, table ronde et
autres, chaises, 1 pendule, une grande cuve,
ainsi "que beaucoup d'autres objets trop longs
à détailler.' . 905M219

Payement comptant
«L'exposant : Clément Dénervaud. "

JMIGMTïON
¦ dans les pays d'flolre-Mer par ïoas lut prlneipi ports .e ser

I notamment ! en Am " ria ne dn fi or d , au c ensila, :
<t mitiaoe do Snd -

M •̂ L-il^lt^i£&^^-̂t!_^̂ '-'̂ À-~r:

J S. A. ZW1LCHENBART , BALE
B . AOENCE O.NÊRALE PPUR LA BUisSEI (Maison la plm aocHont «l' Ia plnllmijorlaaittl
¦ Bnroan ds msstgtt st -Battes ds Bin.a. t»tn-m-t
f Division spéc!al.cpourpassogersd»It<l BtII eclass_

9, Place do la Gitre Oenlralr , O

B
BEraE.EKT.tNT i H. lang. ds la maison

Ung-Ooyer & 0», .PBIB0.JB.. 2940


